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LIVRES

LA TRADITION FRANCISCAINE EN QUESTION, par Bernard FORTHOMME, Marco BARTOLI, Thaddée MATURA, André MÉNARD, Message, Hors série, 2006, 98 pages, 15 €.


À l’occasion du 10ème anniversaire du Trimestre franciscain de Saint Maurice (Suisse), un week-end de conférences avait été organisé, dont les Actes sont désormais publiés. Bernard Forthomme dégage le concept de traditions dans la culture occidentale et la nouveauté chrétienne de l’apport de François par son intuition du « frère » réconciliant toutes les créatures. Marco Bartoli montre l’apport de Claire. Thaddée Matura présente comment les Frères Mineurs ont interrogé l’intuition de François à travers la Règle et l’image du Poverello. André Ménard, Provincial des Capucins, montre « comment chacun peut assimiler le passé pour mieux innover et révéler l’espérance franciscaine fondée sur la confiance en l’homme appelé à la liberté ».
On peut se procurer ce livret aux Éditions Franciscaines, 9 rue Marie-Rose, 75014 Paris

Tel : 01.45.40.73.51. Mail : editions-franciscaines@wanadoo.fr ou au Foyer Franciscain, CH 1890 Saint Maurice (Suisse).

D’après Vents d’Ouest, n°65, octobre 2006

FRANCESCO DI MEYRONNES, LIBERTÀ E CONTINGENZA NEL PENSIERO TARDO-MEDIEVALE, par Francesco FIORENTINO, Roma (Antonianum) 2006 , 263 p., ISBN 88-7257-070-0, 33 €.

François de Meyronnes (1288- v.1368), franciscain des Alpes de Haute Provence,  fut élève de Duns Scot, à Paris, vers 1304-1305, et devint maître à son tour et probablement le meilleur de ses disciples, tant en philosophie qu’en théologie. Son oeuvre est considérable, mais il demeure encore mal connu, probablement à cause de l’extrême subtilité de sa pensée. On l’a surnommé « le docteur illuminé », ou encore « le maître de l’abstraction ». Il se montre autant métaphysicien que son maître Duns Scot, sans toutefois se contenter de le répéter, même dans les questions les plus pointues. Cela n’a pas découragé Francisco Fiorentino qui étudie dans ce livre, en italien, comment Dieu éternel peut connaître les ‘futurs contingents’ , c’est à dire les êtres et les événements qui pourront advenir ou ne pas advenir. On conçoit facilement que l’intelligence divine connaisse en son éternité, de science de vision, les futurs qui seront réalisés. Il est beaucoup plus difficile de se représenter comment Dieu connaît distinctement les choses qui pourraient ne pas advenir, car cette connaissance se confond avec son éternité. Ce type de question était d’actualité au XIVeme s., puisqu’elle a intéressé les principaux maîtres de cette époque, tels Henri de Gand, Pierre Auriol, Grégoire de Rimini ou Guillaume d’Ockham. L’A. connaît très bien ces auteurs du XIVeme s. dont il a déjà étudié les oeuvres ; il peut ainsi montrer la spécificité du théologien franciscain. L’enjeu de cette question, c’est de se représenter comment Dieu créateur concourre aux déterminations libres de ses créatures. Celles-ci ne peuvent agir qu’avec le concours divin, mais comment peuvent-elles agir lorsqu’elles commettent le mal et s’opposent à la volonté divine ? Oserait-on dire que Dieu coopère au mal accompli par le pécheur ?  Les théologiens médiévaux sont bien conscients de la part du mystère divin qu’ils ne pourront jamais pénétrer, mais ils ne s’interdisent pas pour autant de rechercher une cohérence entre ce que la révélation et la raison nous permettent de penser de Dieu, et ce que nous percevons de notre propre connaissance et de notre liberté. Les théologiens et philosophes d’aujourd’hui seront reconnaissants à Francesco Fiorentino d’avoir exposé avec beaucoup d’intelligence la pensée subtile de François de Meyronnes sur ces thèmes.


Le livre comporte une longue introduction qui situe François de Meyronnes dans son époque et dans son contexte universitaire. Outre les nombreuses citations, en notes, des principaux textes allégués, un appendice présente le texte latin de la  Question I, de la distinction 38 de l’Abrégé sur le Premier Livre des Sentences. 

Fr. Luc Mathieu, ofm.

LES PAPES D’AVIGNON, par Jean FAVIER. Éditions Fayard, Paris 2006, 825 pages, 27 €.


Chartiste, professeur à la Sorbonne, Directeur Général des Archives de France, Président de la Bibliothèque Nationale de France, membre de l’Institut, Jean Favier est un spécialiste de l’étude du Moyen-Age. Cet ouvrage présente ici la Papauté d’Avignon jusque dans ses moindres détails. La « Révolte des Franciscains » est évoquée, avec tout ce qui s’y est greffée, ainsi que la scission des Spirituels et la lutte des Papes contre ces derniers (p. 279 et suivantes). Voir également La Croix, 26 octobre 2006.

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm

CARDINAL ALFRED BAUDRILLART, sous la direction de Paul CHRISTOPHE. Collection « Histoire », Les Éditions du Cerf, Paris 2006, 283 pages, ISBN 978-2-204-07832-0, 29 €.


Cet ouvrage, sur une personnalité importante qui éclaire divers aspects de la vie de l’Église durant les premières années du XXème siècle jusque en 1942, rassemble les communications données au colloque sur « L’apport des Carnets du cardinal Baudrillart à l’histoire du XXème siècle » tenu à L’Institut Catholique de Paris le 19 novembre 2003. Pierre Moracchini est l’auteur d’une communication très fouillée et très précieuse intitulée « Alfred Baudrillart, tertiaire Franciscain » (pp. 175 à 199). Outre ses responsabilités au sein du Tiers-Ordre parisien, la lecture des Carnets de Baudrillart est riche d’information sur l’Ordre des Frères Mineurs entre les deux guerres, son fonctionnement, ses figures marquantes qu’il a côtoyées (les FF. Jean-Mohamed Abd-el-Jalil, Valentin-Marie Breton, Stéphane-Joseph Piat, Déodat de Basly, le capucin Ubald d’Alençon etc…) et concernant l’histoire locale des Franciscains (Province de Paris- avec de nombreuses références au couvent de la rue Marie-Rose-, de Mgr Hiral (qu’il a consacré évêque dans la chapelle parisienne des Franciscaines Missionnaires de Marie en 1929, et Mgr Leprêtre, Provincial devenu Vicaire Apostolique d’Alep en 1936). Figure aussi des informations précieuses sur la Famille Franciscaine, les Missions (notamment le Maroc, avec ses Vicaires Apostoliques Franciscains). Un ouvrage précieux pour les historiens !

J-L.P

[image: image1.png]


 INFORMATIONS DIVERSES
EXPOSITION HISTORIQUE SUR SAINT JEAN DE CAPISTRAN


Une exposition a été inaugurée le 15 juin 2006 à Budapest (Hongrie) afin de commémorer les 550 ans de la mort de saint Jean de Capistran. L’exposition a comme thème « Pour la défense de l’Europe » rappelle la victoire de l’armée chrétienne en 1456 guidée notamment par Jean de Capistran lors de la bataille de Belgrade. À ce titre, Capistran est vénéré comme saint patron de l’armée hongroise. L’exposition, organisée au Musée d’Histoire militaire de Budapest, durera jusqu’au 31 janvier 2007.

D’après Fraternitas, n°122, juillet 2006 

PRÉPARATION DU CENTENAIRE DE LA NAISSANCE D’ÉLISABETH DE HONGRIE

Alors que s’annonce, en 2007, le 8ème centenaire de la naissance de sainte Élisabeth de Hongrie (cf. Supplément Culturel au Bulletin SCF n°18), un Comité d’honneur a été constitué auquel participent les autorités religieuses (les Ministres Généraux des différentes branches de la Famille Franciscaine) et civiles (notamment les ambassadeurs d’Allemagne et de Hongrie auprès du Saint siège). Le Centenaire s’ouvrira par l’Eucharistie présidée par le Primat de Hongrie, le Cardinal Erdö, le 17 novembre 2006 à Rome, et se concluera officiellement les 16 et 17 novembre 2007. Un Congrès international aura lieu à l’Université pontificale Antonianum le 23 février 2007. Outre le programme officiel, invitation est faite à ce que soient organisées localement des célébrations.

D’après Fraternitas, n°122, juillet 2006
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SOUTENANCE DE THÈSES DE DOCTORAT

MUSICOLOGIE


Le 2 mai 2006, au Centre d’Études de la Renaissance à Tours, Fabien Guillou (alors au Postulat à Toulouse) a soutenu sa thèse de doctorat en musicologie : « La musique dans les couvents franciscains au XVIIème siècle ». Le jury a souligné la qualité et la rigueur du travail réalisé, ainsi que sa nouveauté. En effet, un des aspects les plus marquants de ce travail est la pluralité des approches du sujet. Plutôt que de se cantonner à une stricte analyse du chant et de la musique franciscaine au XVIIème siècle, Fabien Guilloux a multiplié les sources d’études : iconographie, littérature spirituelle, textes juridiques etc. Le sujet a été remis dans son contexte, dans un ensemble plus large comprenant la spiritualité et les textes de l’Ordre des Frères Mineurs qui ont ainsi pu permettre d’éviter des lectures erronées ou tronquées. La mention « Très honorable » lui a été décernée, avec les félicitations du jury.

D’après Vents d’Ouest, n°64, juin 2006

L’APOCALYPSE DES ANIMAUX DANS LE LIVRE D’HÉNOCH


Fr. Daniel Assefa, Capucin éthiopien qui a vécu 4 ans en fraternité à Versailles, a travaillé le livre biblique d’Hénoch dans sa version éthiopienne. Il a soutenu sa thèse intitulée « L’Apocalypse des animaux : une propagande militaire ? Approches narrative, historico-critique, perspectives théologiques » le 16 juin 2006 à l’Institut Catholique de Paris. Étaient notamment présents dans l’assistance Fr. André Ménard, Provincial des Capucins de France, et l’Archevêque d’Addis Abeba.

D’après Liens Fraternels, n°7, Été 2006

ÉDUCATION


Le 13 novembre 2006, Fr. Ernesto Londono Orozco, Franciscain colombien qui a passé 5 ans en France, a soutenu sa thèse de Doctorat en Science de l’Éducation « Le processus de transmission des valeurs chez les jeunes : étude comparative de 3 configurations colombiennes » à l’Université de Rennes II Haute Bretagne. La thèse a également été soutenue le 16 novembre devant la Faculté d’Éducation de l’Institut Catholique de Paris pour l’obtention du titre de Docteur en Éducation.

D’après les avis de soutenance

   


NOUVELLES DES BIBLIOTHÈQUES
LE FONDS FRANCISCAIN À LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE ET UNIVERSITAIRE DE STRASBOURG (6 place de la République. Catalogue sur Internet : www.bnus.fr)


Le fonds franciscain vous appartient, il a besoin de vous pour être vivant !

C’est un projet de la Famille Franciscaine française, à dimension européenne, résultat d’une réflexion engagée en 1995 dans un contexte d’incertitude quant à l’avenir de nos maisons. Le Fonds franciscain préserve les ouvrages relatifs au franciscanisme (théologie, spiritualité, histoire et art franciscains, etc.) ainsi que les ouvrages des auteurs franciscains dans les autres disciplines et dans toutes les éditions (revues, manuscrits et bulletins).

Nous faisons appel à votre aide pour enrichir le fonds : tous les bulletins locaux et régionaux des Fraternités nous intéressent. C’est un service équivalent à un dépôt légal. Signalez-nous ce qui est publié, envoyez-nous ce que vous publiez, signalez-nous les maisons qui ferment pour que nous puissions sauver des documents.


Les périodiques sont à envoyer à : B.N.U.S. Service des Périodiques. Fonds Franciscain : 6, place de la République, B.P. 1029, 67070 Strasbourg.


Les non-périodiques : B.N.U.S. Service des Entrées, Fonds franciscain, à la même adresse.


Utilisez le Fonds Franciscain à la B.N.U. Strasbourg !


Les membres de la Famille Franciscaine ont droit gratuitement à une carte de « chercheur ». 

Cette carte permet d’emprunter 10 ouvrages pendant un mois renouvelable. Vous aurez ainsi accès à l’ensemble des livres de la B.N.U.S. et des bibliothèques associées et également consulter un ensemble impressionnant de cédéroms et de bases en ligne.


Vous pouvez consulter les ouvrages du Fonds Franciscain à la bibliothèque publique la plus proche de chez vous, grâce au prêt entre bibliothèques (tel : 03.88.25.28.29).

Faites vivre le Fonds franciscain, faites-le connaître, faites un lien entre votre site internet et notre page web : http://www.bnus.fr. 

Arbre, n°255, Juillet-Août 2006

N’OUBLIEZ PAS DE CONSULTER L’ENCYCLOPÉDIE FRANCISCAINE SUR INTERNET 
     http://www.wikitau.org/index.php ?title=Accueil 



ARTICLES SPÉCIALISÉS

(  UN FRANCISCAIN, PROPHÈTE PERSÉCUTÉ DU PAPE. L’Histoire, n°312, Septembre 2006.

Personnage paradoxal, Jean de Roquetaillade (vers 1300- vers 1366), entré chez les Franciscains en 1322, fut emprisonné à la prison pontificale d’Avignon pour cause d’hérésie. Ses dons de visionnaire en faisaient néanmoins un personnage très écouté par les cardinaux et les Papes d’Avignon. Le problème venait surtout de son livre, le Liber Ostensor, qui annonce l’imminence de la fin des temps. Fr. Jean de Roquetaillade prédisait une crise très violente, dont on sortirait grâce à un « réparateur » issu de l’Ordre Franciscain, appuyé par un « Empereur des derniers temps » et par un « Pape angélique » qui finirait d’avoir raison de l’Antéchrist, des mauvais prêtres et des religieux infidèles à leur mission, ramenant le Christianisme à la pureté de ses origines pour un millénaire qui précédera le retour glorieux du Christ. Une argumentation assez proche de celle des Franciscains Spirituels ! 


Le Liber Ostensor quod festinant tempora a été édité récemment sous la direction de André Vauchez (auteur de l’article) par l’Ecole Française de Rome en 2005. Jean de Roquetaillade s’y livre également à une observation de la cour pontificale d’Avignon, faisant aussi de nombreuses références à l’histoire de son temps : conflits entre Etats italiens, conflits dans la péninsule ibérique, épisodes de la Guerre de Cent Ans, témoignant aussi sur les troubles sociaux qui agitent la France. L’auteur s’y montre un observateur clairvoyant, dépassant le style apocalyptique de l’œuvre.  

(  SAINT ANTOINE DE PADOUE : LA JOIE PARFAITE. La Vie Spirituelle, n°766, septembre 2006


La revue de spiritualité Dominicaine accueille un article de Fr. Valentin Strappazon, Frère Mineur Conventuel, présentant le sermon pour le 5ème Dimanche de Pâques de Saint Antoine de Padoue. Le discours est construit sur des recours constants à l’Écriture, avec le thème récurrent de l’appel à la conversion. Le passage présenté (extrait de Saint Antoine de Padoue, Sermons des dimanches et des fêtes, vol. I, Cerf, introduction, traduction et notes par V. Strappazzon, Paris 2005) commence par les paroles de Jésus : « Demandez et vous recevrez, pour que votre joie soit parfaite ». Par contraste, sont évoquées les joies éphémères que recherchent les hommes du temps de St Antoine –et du nôtre-, qualifiées de « charnelles », parce qu’ils obéissent à la chair et non à l’esprit : joie vide, alors que la joie des justes est une « joie pleine ».

SÉRIE DE DVD SUR L’HISTOIRE DE L’ÉGLISE


Sur une initiative de la Formation Permanente et de l’Institut de Formation Théologique (IFT) du diocèse de Rennes, les cours d’initiation à l’Histoire de l’Église, intitulés « Connaître le passé pour comprendre le présent et préparer l’avenir » (présentant les temps forts, allant des origines du christianisme à la période contemporaine) donnés par Fr. Jean-Louis Paumier, Franciscain à Rennes et professeur au Séminaire / IFT, les jeudis soirs de septembre 2006 à janvier 2007, ont été filmés et enregistrés –à titre expérimental- dans le but de réaliser une série de 10 DVD (qui s’adresseraient en priorité aux étudiants n’ayant pu suivre ce cours pour diverses raisons).

Prix de l’ensemble : 80 € + frais de port

Pour tout renseignement : iftrennes@wanadoo.fr ou serviceformation@35.cef.fr

L’histoire franciscaine dans les revues scientifiques de l’Ordre, en 2005.

ARCHIVO-IBERO-AMERICANO (Madrid, Pères Franciscains Espagnols), tome 65, 2005. En espagnol ;

N°250-251, Janvier-Août ;

Félix DEL BUEY, ofm, Cristoforo ALVI, ofm, « Origines de la Custodie de Terre Sainte. L’appui des royaumes d’Aragon, Naples et Castille (Chapitre réouvert) » (p.7-96).

Panorama historique de la question, en particulier du point de vue de l’Espagne (13e-14e siècles. Avec : une très utile « Chronologie médiévale de la Custodie… » (1216-1506 ; p.64-76) ; la publication d’une douzaine de documents pontificaux et royaux (1342-1489) ;  la répertoire de diverses bulles pontificales et de la correspondance des souverains espagnols et des sultans turcs relatives à la Custodie (p.87-90).

 Ramon LOURIDO DIAZ, ofm,  « Ambassades d’Espagne au Maroc dirigées par des Franciscains (XVIIe siècle) » (p.97-133).

Trois ambassades successives, replacées dans leur contexte, sont étudiées ; elles étaient dirigées par les P.P. Nicolas de Velasco (1637), Matias de San Francisco (1640-1644) et Francisco de la Concepcion (1646) (p.116-123).

Francisco Javier ROJO ALIQUE, « Le couvent Saint-François de Valladolid au Moyen Age (Vers 1220-1518) . (I). Fondation et réforme » (p.135-301).

Première partie de l’étude de ce couvent de Vieille-Castille : introduction critique, avec analyse du contexte et présentation des sources (p.135-178) ; processus de la fondation (vers 1220-1275 ; p.179-231) ; l’Observance, la réforme du couvent dans le premier tiers du 15e siècle (p.231-298).

N°252, Septembre-Décembre.

=  Francisco Javier ROJO ALIQUE, « Le couvent Saint-François de Valladolid au Moyen Age (vers 1220-1518). Les aspects matériels (II) » (p.421-585).

Suite et fin d’une étude commencée dans le fascicule précédent (voir plus haut).

« L’espace et les constructions conventuelles » (p.421-509) : place occupée dans l’espace urbain ; description de l’église et des divers bâtiments et terrains de l’enclos ;  le couvent, « siège d’actes politiques et sociaux » (p.498-502) ; etc ;

« Les bases économiques du couvent » (p.510-583) : le patrimoine ; privilèges et exemptions ; revenus non patrimoniaux ; le coût de la vie ; « évolution du comportement face à l’argent  et aux propriétés » (p.573-583).

= José Miguel LOPEZ CUETARA, « Catalogue des archives du couvent de la Conception Récollète d’Estella » (p.611-624).

Monastère de Conceptionnistes Franciscaines Récollètes : fondé en 1731, à Estella en Navarre, grâce à l’héritage d’une Conceptionniste du monastère d’Agreda. Ce qui explique la présence dans ce fonds d’archives de plusieurs documents concernant la célèbre Mère Marie de Jésus d’Agreda (p.624, n°87-91) ;

ARCHIVUM FRANCISCANUM HISTORICUM (Grottaferrata près Rome, « Collège » Saint-Bonaventure), tome 98, 2005.

Un seul fascicule pour l’année, 875 pages. « Mélanges », « pour commémorer les trente années de présence de la Commission  Léonine des Frères Prêcheurs au Collège S. Bonaventure…(1973-2003) ». Etudes dominicaines et franciscaines alternent donc dans ce recueil .

= Johannes B. FREYER, ofm, « la christologie de S. François dans ses écrits », étude en allemand (p.9-40) ;

Jean-Désiré RASOLOFOARIMANANA, ofm,  « Etude et édition des sermons de l’Avent de Jean de la Rochelle, O.Min. (+ février 1245), œuvres inédites »  (titre et introduction en français, p.41-72 ; texte en latin, p.73-149) .

= Stefano MAFFEI, « Saint François dans les sermons latins du Dominicain Jacques de Bénévent » (en italien ; p.177-209) ;

Ce Frère Prêcheur, à ne pas confondre avec un homonyme du 14e siècle, vivait au 13e siècle (il est mentionné pour la première fois en 1255).

= Martin MORARD (Ecole Française de Rome), « Thomas d’Aquin lecteur des Conciles » (en français ; p.211-365).

S. Thomas fut « le premier et le seul des grands théologiens scolastiques » à citer les Conciles œcuméniques et régionaux « avec ampleur et précision » (p.211). M.M. s’est proposé un triple objectif (p.212) : « inventorier, identifier et classer l’ensemble des allusions et citations conciliaires  du corpus thomasien » ; « chercher à saisir le rôle que le théologien dominicain a reconnu à l’instance conciliaire dans le cadre de l’exercice du magistère de l’Eglise » ; et « placer cet effort dans la lumière du contexte historique des années 1252-1270 ».

= Deux études, en français, sont consacrées au théologien franciscain anglais Guillaume de la Mare (13e siècle) : Louis-Jacques BATAILLON, op, « Guillaume de la Mare. Note sur sa régence parisienne et sa prédication » (p.367-422 ; avec publication de trois sermons latins, pour la fête de S. Pierre, p.383-391, pour le Vendredi-Saint, p ;392-399, et sur S. Nicolas, p ;400-422) ;  Adriano OLIVA, op, « La  deuxième rédaction du Correctorium de Guillaume de la Mare ; les questions concernant la I Pars » (p.423-464 ; il s’agit d’un texte polémique contre S. Thomas) .

Une troisième étude, en italien cette fois, , de Frederica CALDERA, concerne également notre théologien : « Guillaume de la Mare entre Bonaventure, Thomas d’Aquin et Pierre de Tarentaise. Dépendances textuelles et originalité du Commentaire sur les Sentences » (p.465-508).

= Cesare CENCI, ofm, « Les Constitutions Générales de Milan, 1285 » (introduction en italien, texte en latin ; p.509-570).

Réédition critique, à partir des éditions préexistantes du début du 16e siècle, et comparaison avec les autres Constitutions Générales (celles de 1260, 1279 et 1292).

= Carlo PAOLAZZI, ofm, étudie le texte de La Divine Comédie de Dante : « Dante entre les Frères  Mineurs et Filippo Villani, éditeur de la Commedia : du manuscrit dantesque de Santa Croce (Lausc) à la révision textuelle de Laur. ASHB. 639 » (en italien ; p.597-631 ; en appendice, extraits de l’Enfer et du Paradis, p.618-631).

= Giovanni BOCCALI, ofm, « Légende de Claire et d’Agnès d’Assise en dialecte vénitien (fin du 15e siècle-débuts du 16 e) » (en italien ; p.649-715).

Présentation du publication d’un manuscrit conservé à Vicenza, Biblioteca Civica bertoliana, et, sous forme de photocopîe,  au Collège Saint-Bonaventure de Gtottaferrata. Document intéressant, parce qu’il contient l’ensemble de la  « légende » de Claire, et qu’il est rédigé en langue vernaculaire, en l’occurrence l’italien parlé en Vénétie.

= Francisco Victor SANCHEZ GIL, ofm,  « Le Calendrier romain du Chapitre général de burgos de 1523. Notes et édition » (présentation en espagnol, p.717-751 ; texte latin, p.752-767).

Ce Calendrier n’est connu que par un unique exemplaire imprimé.  Publié au moment où l’Observance est devenue pleinement autonome, il a également sa place dans l’histoire de la liturgie romano-franciscaine.

= maurice CARMODY, ofm, « La branche observante de l’Ordre des Frères Mineurs et la politique étrangère italienne, 1880-1890 » (en anglais ; p.769-794).

La politique de l’Italie unifiée concernant notamment la Terre Sainte et le « Collège » Saint-Antoine (« Antonianum ») de Rome ;

= Cesare CENCI, ofm,  « Le sanctuaire de Rivotorto dans l’histoire » (en italien ; p.795-801).

Présentation à partir d’un ouvrage collectif récent, San Francesco e Rivotorto…, publié à Assise en 2004 ;

COLLECTANEA FRANCISCANA (Rome, Institut Historique des Capucins), tome 75, 2005.

Fascicule 1 – 2.

= Pietro MESSA, ofm, “Spiritualité et mystique entre histoire et théologie”  (en italien; p.5-26; résumé en anglais, p.26);

Essai de mise au point, à  partir  d’une constatation : la nécessité de « définir le statut épistémologique de l’histoire de la spiritualité ». Résumé des discussions à ce sujet, étude de l’apport de la théologie, et de l’exemple de François et de Claire.

= Pietro ZARRELLA,  ofm cap,  « A Naples, un procès de béatification inconnu concernant S. Félix de Cantalice (1615) »  (en italien ; p.103-157 ; résumé en anglais, p.157).

Procès-verbal de l’interrogatoire de 14 témoins de la vie de ce Frère laïc capucin très populaire, mort le 18 mai 1587 . Conservé aux Archives Historiques Diocésaines de Naples (Causa dei Santi, XXXVI. 2. 19). Rédigé en quasi-totalité en italien, ce document est publié à partir de la p.106 .

= [Cassien de Dijon, ofm cap], « Voyage à Rome. Aux soins de Gabriel Ingegneri, ofm cap ; »  (p.159-250).

Introduction en italien (p.157-170) ; résumé en anglais  (p.170) ; le texte du « journal » de voyage est en français. Voyage effectué à l’occasion du jubilé de 1650 ; commencé le 4 septembre 1651, achevé fin juin 1652.  Le P. Cassien de Dijon et son compagnon, le Frère laïc Benjamin Rey de Lyon, appartenaient à la Province capucine de Lyon. Tous deux sont morts dans cette ville, Cassien le 30 septembre 1675, Benjamin le 30 mars 1690.  Le manuscrit du Voyage, publié ici pour la première fois, est conservé à la Bibliothèque Méjane d’Aix-en-Provence (Ms  224-443).

= Jurgen BARSCH présente ici et étudie un « Manuel du Chœur » (Manuale Chori) publié en 1928 par les capucins de la Province de Rhénanie-Westphalie, contenant les exercices spirituels et les célébrations liturgiques, particulières à celle-ci (en allemand ; p.273-296 ; résumé en italien, p.296).

=  Felice ACCROCCA, « Ordres religieux, franciscanisme et condition féminine au Moyen Age dans deux récents recueils d’études » (en italien ; p.297-316) ; résumé en allemand,  p.316) ;

Recueils, en italien également, publiés en 2004 par Kaspar Elm (« A la suite de François d’Assise » ; p.299-307), et Romana Guarnieri (« Les femmes et l’Eglise entre mystique et institutions.. ; » ; p.307-306) ;

= Leonhard LEHMANN, ofm cap, étudie la publication des travaux sur l’histoire des couvents en Allemagne, deux siècles après leur sécularisation (première partie ; en allemand ; p.315-357 ; résumé en italien, p.357).

C’est en 1803 que les princes allemands effectuèrent la sécularisation des biens ecclésiastiques. Sont présentés ici les établissements religieux, surtout ceux des trois Ordres franciscains, implantés dans le Nord de l’Allemagne, en Brandebourg, Saxe, Westphalie et Rhénanie . 

Fascicule 3 – 4.

= jan HOEBERICHTS, « L’authenticité de l’Admonition 27 de François d’Assise. Discussion avec Carlo Paolazzi, et après lui » (en anglais ;  p.499-523 ; résumé en italien, p.523) ;

C. Paolazzi estime que S. François exerçait un contrôle strict sur les textes qu’il dictait.  Position contestée par J.H.. Une analyse détaillée du vocabulaire, et la comparaison avec les autres écrits de François, amènent J.H. à constater que l’Admonition 27 (« Les vertus chassent les vices ») « contient un très grand nombre de mots et d’expressions typiquement monastiques » (p.522) ; il en conclut qu’elle ne fait pas partie des écrits authentiques du Poverello, dont l’expression écrite est, sous bien des aspects, très différente.

=  Karl-Friedrich WIGGEMANN fait une comparaison entre S. Bonaventure et Luther (en allemand ;  p.525-541 ; résumé en italien, p.541).

Ces deux auteurs, certes très différents, sont l’un et l’autre influencés par la « théologie de la Croix » de S. Paul, et développent à partie de celle-ci une théologie spirituelle.

= Costanzo CARGNONI, ofm cap,  « François de Bagnone, semi-quiétiste ? Notes en marge d’un petit ouvrage spirituel » (en italien ; p.543-592 ; résumé en anglais, p.592) ;

Francesco Tonarelli de Bagnone (1610-1692) est « un écrivain spirituel capucin tout à fait ignoré des historiens de la spiritualité italienne » (p.543). Il est l’auteur d’un opuscule, aujourd’hui rarissime, publié à Parme en 1685, intitulé « Soliloque, exercice spirituel pour aimer Dieu de la façon la plus haute et parfaite possible… »  Dans cet ouvrage, l’auteur semble pencher vers un certain semi-quiétisme, proche de la théorie du pur amour, sujet débattu à l’époque entre Fénelon et Bossuet.. C. Cargnoni pense plutôt qu’il s’agit chez F. de Bagnone d’un mode de langage alors en vogue, « une sorte de rhétorique mystique » s’efforçant  d’exprimer une expérience mystique « suréminente et inexprimable » (p.568). En appendice, est publiée une réédition du Soliloquio (p.571-592).

= Alessandra BARTOLOMEI ROMAGNOLI, « Claire toute lumineuse de l’éclat de ses mérites. A propos des études nouvelles sur Claire d’Assise » (en italien ; p.593-617 ; résumé en anglais, p.617).

Présentation et analyse des Actes du colloque  Clara claris praeclara tenu à Assise les 20-22 novembre 2003, et publiés en 2004 aux Editions de la Portioncule (p.595).  Quatre thèmes en sont dégagés :  l’évolution des Damianites jusqu’à la constitution de l’ »Ordre de Sainte Claire » en 1263 ; les sources de la culture et de la spiritualité de Claire ; les problèmes concernant les sources ; « la construction de la mémoire ».

=  BERNARDINO DE ARMELLADA, ofm cap,  « Bonaventure toujours enseignant » (titre en latin, texte en espagnol ; p.619-629 ; résumé en anglais, p.629).

Présentation et analyse de deux ouvrages récents consacrés à la pensée bonaventurienne : une étude en anglais sur l’Arbre de Vie, par Richard  S. Martignetti ; une étude en espagnol sur la conception bonaventurienne de la création, par Manuel Lazzaro Pulido .

= Seconde partie de l’étude, en allemand (p.631-685 ; résumé en anglais, p ;685), de Leonhard LEHMANN, ofm cap, paru dans le premier fascicule de 2005, sur les travaux consacrés à l’histoire des couvents allemands, deux siècles après leur sécularisation. Sont étudiés ici les couvents du Sud de l’Allemagne, Bade-Wurtemberg et Bavière .

= Benedict VADAKKEKARA, ofm cap, « Choix d’informations sur les activités scientifiques franciscaines en 2004 » (en anglais ; p.811-830).

Organismes scientifiques (p.811-812) ;  réunions, conférences, symposiums, et cours (p.813-824) ; publications,  activités culturelles et artistiques (p.825-827) ; célébrations, récompenses et nominations (p.827-829) ;  nécrologie (p ;829-830) ;

MISCELLANEA FRANCESCANA (Rome, Faculté Pontificale de Théologie « S. Bonaventure » des Frères Mineurs Conventuels), tome 105, 2006.
Fascicule i-II, Janvier-Juin ;

= Isidoro Liberale GATTI, ofm conv,  « Un prince de la première Renaissance. Pietro Riario da Savona (1445-1474), Franciscain, Cardinal, Evêque de Trévise » (en italien ; p.277-319 ; photo hors-texte) .

Résumé d’un ouvrage publié à Padoue en 2003, et d’une conférence donnée à Trévise en janvier 2005. Promu par son confrère, le Pape conventuel Sixte IV, Evêque et Cardinal à 26 ans (4 septembre et 16 décembre 1471), Pietro Riario a été admiré et célébré par les poètes, pour sa chaleur humaine, son érudition, son mécénat, ses talents diplomatiques au service du Saint Siège, son cœur d’or, sa mort « chrétiennement exemplaire » (p.277), mort due à une « tumeur maligne de l’estomac » (p.317). Il n’avait pas 29 ans.

Fascicule III-IV, Juillet-Décembre ;.

=  Hommage, avec photo, rendu au fr. Giovanni ODOARDI, ofm conv (23 janvier 1916 – 8 décembre 2005), historien du franciscanisme durant près de 70 ans . Deux articles  lui sont consacrés.

Alfonso POMPEI, ofm conv, « …une passion durable pour la recherche historique » (en italien ; p.III-VIII).

Bonaventura DANZA, ofm conv,  « Bibliographie du P. Giovanni Odoardi », disposée suivant l’ordre chronologique, 1935-2005 (en italien ; p.IX-30) : 85 numéros ; plus 23 volumes, partie dactylographiée, partie manuscrite, totalisant 4632 pages ;

=  Giovanni IAMMARONE, ofm conv, « Le Crucifix et la Croix chez François, Claire, et dans le premier franciscanisme » (en italien ; p.357-429).

Dans le contexte de la spiritualité et de la théologie médiévales (p.370-374) ; chez S. François (p.374-391) ;  chez Ste Claire (p.391-393).  De la mort de François au début du 14e siècle : chez Thomas de Celano (p.396-398) ;  chez S. Bonaventure (p.400-414) ; chez Angèle de Foligno et Ubertin de Casale (p.417-423) ; chez Jean Duns Scot enfin (p.423-428).

= Orlando TODISCO, ofm conv, « L’espace théorétique comme espace de liberté. La leçon philosophique du franciscain Raymonf Lulle » (en italien ; p.501-570).

« Espace théorétique » : espace de la connaissance pure, de la spéculation ;

= Vincenzo MAULUCCI, « Le Collège pontifical sixtinien St-Bonaventure (1587-1873), aux, Saints-Apôtres, dans les Actes de la Congrégation de la Visite Apostolique » (en italien ; p.667-748).

L’histoire du « Collège Romain St-Bonaventure », fondé par le Pape conventuel Sixte V, au couvent des Douze Apôtres, vue à travers les rapports des visites canoniques effectuées en  1592, 1625, 1662, 1665, 1679, 1702, 1726 et 1824, jusqu’à sa suppression en 1873, dans le contexte de la politique anticléricale de l’Italie unifiée .

               

Fr. Hugues Dedieu, ofm 
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